La préhistoire
Les grandes périodes de la préhistoire :
La période de la préhistoire est très longue et commence pour nous avec l'apparition de l'Homme. Elle pourrait être subdivisée comme suit :

Le paléolithique :
Paléolithique est la première et plus longue période de la Préhistoire. Cette période commence

avec l'apparition de l'Homme, il y a environ 3 Millions d'années et s'achève vers 12 000 ans avant J.C.

Le Paléolithique est lui-même subdivisé en trois grandes périodes, correspondant à une évolution culturelle et technologique : le Paléolithique inférieur, le Paléolithique moyen et le Paléolithique supérieur.

Au Paléolithique se manifestent les premières gravures et les sculptures de l'âge de la pierre taillée. C'est aussi durant cette période que l'on voit apparaître des peintures dans les grottes et des indices plus précis de rites, de superstitions et de religions : c'est le début d'une vision relationnelle du monde.

Le Mésolithique (de -10 000 à -7000 ans selon les lieux)

Cette période connaît un certain nombre d'innovations liées au réchauffement climatique postglaciaire et aux changements de gibier qui en découle (disparition des grands migrateurs). L'emploi de l'arc et de la flèche, en particulier, se généralise sur le continent européen.

Les  armatures de chasse sont en pierre, c'est à dire de petits éléments  en silex  souvent géométriques, sont fabriqués puis fixés sur des hampes d'os ou de bois pour servir de projectiles. La chasse de petits mammifères et la consommation de mollusques (escargots, etc.) se développent.

Le Néolithique
Cette aire débute vers -  7 000 ans av. J.-C. Elle prend fin avec la généralisation de la

métallurgie et l'invention de l'écriture, autour de - 3 300 ans av. J.-C.
Le Néolithique est une période marquée par de profondes mutations techniques et sociales, liées  à  l'adoption  par  les  groupes  humains  d'une  économie  de  production  basée  sur l'agriculture et l'élevage, et impliquant le plus souvent une sédentarisation. Les principales innovations techniques sont la généralisation de l'outillage en pierre polie et de la poterie en céramique.

Dans certaines régions, ces importantes mutations sont relativement rapides. Certains auteurs ont pu parler de révolution néolithique.

Après la maîtrise du feu, c'est la domestication des plantes : l'homme apprend à cultiver les céréales (blé, orge). L'homme fait ainsi un bond considérable dans son évolution, l'agriculture provoque la sédentarisation, les tribus s'installent près des côtes et des lacs. La miniaturisation de l'outillage permet la fabrication des premiers tissus.

Au Néolithique la guerre fait son entrée dans la vie de l'humanité. Obligés de combattre la convoitise des nomades, les cultivateurs doivent se défendre et se regroupent en bourgades bâties sur des hauteurs. Les villages deviennent des villes, la société se structure, ainsi apparaissent des artisans, des soldats, des marchands et des gouvernants.

 L’a rt de  la  préhi s toire 
Introduction
Toute société humaine produit des manifestations externes, de toutes sortes, issues de sa pensée. Certaines de ces manifestations qui présentent un caractère harmonieux sont dites artistiques car elles engendrent chez l’observateur une certaine émotion. Une question s’impose : Les hommes de la Préhistoire ont-ils conçu leurs représentations sculptées ou peintes comme de l’art ou comme une forme d’expression ou de communication sans notion d’esthétique ? Le soin accordé à la réalisation de nombre  d’œuvres  plaide plutôt  pour l’existence  d’une  réelle conscience de l’esthétique.  La seconde question est liée à la signification des représentations, car même pour les périodes plus récentes, ces manifestations de l’esprit humain sont le plus souvent inintelligibles lorsqu’elles sont considérées en dehors du contexte initial.

Les œuvres préhistoriques sont très nombreuses et diversifiées. En réalité, ne concernant que les grottes ornées, plusieurs découvertes sont énumérées chaque année dans le monde. Quelques considérations générales, pour commencer, sur cet art des peuples de chasseurs-collecteurs.

L’art du Paléolithique a été admis avec un temps de retard par rapport aux objets de la Préhistoire et la haute antiquité de l’homme, simplement parce qu’on ne pouvait pas reconnaître à des hommes primitifs la possibilité d’avoir créé un art.

Malgré tout, et dès la fin du XIXe siècle, la communauté scientifique a du accepter l’existence de l’art des cavernes, à force de découvertes, parfois lors de fouilles archéologiques .

Par ailleurs de nombreux rapprochements peuvent être faits avec l’art préhistorique en Europe, en Amérique du nord comme du sud, en Océanie, principalement en Australie, avec des convergences remarquables. Toutes les formes d’art que l’on va trouver sur ces continents ne datent pas exactement de la même période et s’étalent en réalité sur les trente derniers millénaires essentiellement.

1- Carac téristiq u es  d e l ’art  de  la  p réh istoire  :
Il est évident que nous n’observons qu’une faible partie des manifestations esthétiques ou artistiques des peuples du Paléolithique et du Mésolithique, pour un simple problème de conservation ou de transmission. Ensuite, il nous manque de façon certaine tout ce qui a été réalisé sur des matériaux périssables comme le bois, les fibres végétales et les peaux animales (les vêtements…),ou les objets réalisés en terre (non cuite).

a-  L’a rt  rupestr e ou  pari étal  :
L’art rupestre, c’est l’art sur paroi, et essentiellement sur parois de grottes et d’abris sous roche, mais cet art sur parois ou sur blocs, était sans doute présent aussi bien en plein air que dans des grottes comme en témoignent certains sites miraculeusement préservés. Cet art rupestre est d’au moins trois catégories, en fonction des techniques utilisées : La peinture, la gravure,  la sculpture ou le modelage de bas-relief.

A côté de l’art rupestre, existe aussi un art mobilier, c'est-à-dire un art des objets qui comprend lui aussi plusieurs catégories :

- des objets utilitaires, généralement en bois, pierre taillée ou silex,  comme les bâtons percés, les têtes de flèches, les lampes, ou des objets en os (sagaies, des manches…).

- des objets de décoration : Des éléments de parure : perles, pendeloques…des plaquettes, des galets

portant des gravures ou des peintures…

- des statuaires de petite taille, en ronde bosse, représentant des animaux ou des êtres humains :
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principalement sexuées et clairement féminines : les vénus.
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 Les  de ux  f ace s d’ une  venus   gravée  Landesmuseum W  rttemberg,   tuttgart


Une statuette de venus ou ronde bosse et des objets en pierre taillée en silex (Trouvés sur le site Paléolithique de Avdeevo, situé

sur la rive  de la rivière de Rogozna, Moscow )
L’art de la préhistoire est ainsi présent à la fois au fond de grottes obscures mais aussi sur les sites

d’habitat et probablement sur des objets du quotidien.

Ainsi sur certains ossements de mammouth qui composent les cabanes du Paléolithique supérieur en

Europe orientale, on a pu retrouver certains ossements portant des décors peints …

2- Les datations et les styles :
L’art  préhistorique  ne  semble  apparaître  qu’avec  le  Paléolithique  supérieur.  De  rares  éléments

attribués à la fin du Paléolithique moyen sont encore discutés et peu convaincants.

L’apparition de l’art est donc liée à un grand développement qui intervient entre 40000 et 30000 et qui va voir apparaître en même temps ou presque en Europe occidentale, l’Homme moderne, la parure et le développement de l’industrie osseuse.

Avant même le développement des datations radiocarbones, on avait établi des  styles dans les diverses représentations des grottes préhistoriques.

Tout d’abord, il faut distinguer les signes analogiques ou iconiques qui sont des représentations tout de suite reconnaissables et identifiables comme les animaux, et les signes schématiques ou abstraits qui sont contraints à un code (tout comme l’écriture)…

Apriori, les signes schématiques sont probablement plus nombreux pendant le Paléolithique supérieur que les représentations animales. Et à la fin de la période, avec le Mésolithique, les signes seront presque tous abstraits faisant plus appel à l’intellect qu’à l’émotion, selon une évolution observable dans diverses régions du monde… sensiblement au même moment. Concernant les représentations animales, il s’agit d’une représentation naturaliste et stylisée de l’environnement des hommes de la Préhistoire. Les animaux représentés ne traduisent ni les faunes vivant dans l’environnement, ni même les seuls gibiers habituels ou potentiels des chasseurs.

Il s’agit très probablement -concernant l’art rupestre -de plus symbolique et sans doute, de religieux.

Dans l’art rupestre du Paléolithique supérieur, les représentations animales occupent une place très

importante.

Les animaux les plus représentés sont les bovinés: les bisons, les aurochs… et les équidés (les chevaux). Viennent ensuite les cervidés (cerfs et rennes) et les mammouths. Les félins et les ours sont plus rares. Mais on va trouver aussi des espèces beaucoup plus rares représentées parfois comme la biche, le rhinocéros, le bouquetin, le chamois, le phoque, l’hyène, et des poissons… et d’autres encore.

Après cette période, des codes régionaux se superposent aux tendances générales et on trouve même des spécificités à certaines grottes où une espèce va parfois dominer nettement les représentations comme les mammouths à Rouffignac et les bisons à Altamira par exemple.

Face à cet important cortège animal, les représentations humaines sont extrêmement rares mais apparaissent dès le début de cet art du Paléolithique supérieur.

Les représentations humaines sur les parois des grottes sont donc à la fois peu nombreuses et très schématiques, voire cachées, fantomatiques, souvent mi-animales ou masquées et en même temps perdues généralement au sein de vastes compositions présentant de nombreux animaux.

Les représentations humaines sur plaquette semblent plus libres et une variété de visages bien humains peut parfois apparaître.

L’art rupestre a bien évidemment une autre dimension que la représentation individuelle d’animaux qui est sa composition : l’association des différentes représentations sur de vastes panneaux : des scènes  complexes  associant  plusieurs  animaux,  parfois  associés  dans  le  mouvement,  parfois affrontés, mais aussi des signes (exp : flèches, …) parfois indéchiffrables.

Les signes les plus fréquents sont des points et des lignes mais on observe aussi de nombreux motifs de flèches et des formes géométriques, des réticulés parfois quadrillés et des triangles, essentiellement. Tous ces signes ont fait l’objet de nombreuses tentatives d’interprétations.

Si on ne peut pas observer une réelle évolution chronologique vers la schématisation, qui semble exister dès le début et à divers moment du Paléolithique supérieur, à la fin de la période, l’abstrait semble l’emporter sur le figuratif en particulier dans l’art mobilier mais aussi sur les parois.
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En même temps, l’art figuratif ne disparaît pas et au contraire il semble s’animer.   i les compositions des œuvres pariétales du Paléo sup sont difficiles à déchiffrer, au Mésolithique on peut observer de réelles scènes de chasse voire de guerre peintes sur les parois.

Il est fort probable qu’on ne puisse jamais conclure sur le pourquoi de cet art paléolithique mais dans tous les cas,  cela nous donne une petite idée  de la richesse et de la complexité des concepts développés par tous ces peuples dits - primitifs -qui n’avaient pas encore inventé le travail au sens moderne du terme qui n’apparaîtra qu’avec le Néolithique.1
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Charrue et bétail gravés à Asberget
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parmi les gravures rupestres de Tanum en Norvège

Peintures rupestres à répertoire animalier : Les grottes de « Santimamine »
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